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L'AVIATION ALLIÉE ATTAQUE 
de nombreuses villes françaises et belges 

Chartres, Reims, Troyes, Lyon, Toulouse, Bruxelles, Matines 
et Louvain figurent parmi elles 

Valenciennes a été bombardcei E m t , r * , e s c»pp» l | i e s et le ****** 
les troupes européennes 

ont encore gagné du terrain 
pendant que Béthune et Cambrai 

rendaient u n dernier 
h o m m a g e à l eurs mor t s 

Versailles, X — La nui t dernière. Rouen par l'aviation anglo-ameri-Hion les plus lourdement touchées ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
1 •aviation anglo-américaine a bom- calne, le M Avril dernier. «"élèvei Immédia tement après la chute d«à |rj*£t*ue^I^àpres 

et plus de 150 blessés -STSî Se 
place, pour procéder aux travaux. 

bardé Persan-Beaumont . petite loca- là 850 morts 
l i tè de 8eine-et-Oise. s C l , 

Plusieurs immeubles ont été dé-j 4 0 j O H O r t S 
truits e t jusqu'ici on compte trois' 
morts et quelques ole&ses. mai s il 
est probable que d'autres victimes 
g i sent encore s o u s les décombres. , I i • » i • 
Les équipes de la Défense Passive « . „ F r a n c e , « 1 t r o i s j o u r s L i e f f C L O U V é U n 
et le Secours National ainsi que les! I , - J - I • " " ^ e » ^ » a > w » s v « a s s s 
sapeurs-pompiers travail lent sans: h i ™ " J L i ™ ~ Z , i f « i ^ î , < 7 ^ ^ S T , ^ . . U I ' J . n e * et de s e s en 
arrêt au dégagement d e , v i c t i m e s ' ^ r S ^ > S cormSTIu™' e t M a t i n e s ( K l T e m e n t . S S t ° » m o £ et 

A f k a r t r o » pour trois jours : 483 morts et p lus 

uiarires de 150 oK.ee, 
Chartres. 2 — Au cours de lai • » . • , • 

Un violent raid 

Valenciennes , S. — Hier, Valen
c iennes a é té bombardée par plu
sieurs escadril les anglo-américaine». 

L'entrepôt de marchandises d où 
le bombardement 

D e s f leurs avaient été envoyées par 
i s municipal i té qui fut représentée 
d a n s l es trots c imet ières . 

Une BOBTeUe attaque 
Après les deux premiers bombar. d r ^ J S ^ b Z ' l f n l S U , S B î S ^ ? ! S e " 1 " r é f ^ i p a a r i a t o i n e . presque toy» 

ae secours, ae la u e i e n s e r u s i v c . ! - M coll» a^iwaié** a u x DnaaDniessI 
des pompiers e t de la C r o i x - R o u g e i f r a n ç . ^ a orilïé idements de Cambrai, celui du Jeudi; 
- rendirent e n toute h â t e sur ^ ^ ^ ^ . p a r t i c u l i è r e m e n t meurtrier, celui d u 

b e e T a u r une ? S a i n e i T t o e r f t t é s l i f ^ f h f J > ^ causa ^ u n e j r e n t a m e 
voisinas. 

L E S B A N D E S C O M M U N I S T E S O N T S U B I 

D E S P E R T E S D A N S L E S B A L K A N S 

L'AVIATION AIXEMANDE BOMBARDE 

LES GARES DE RA\rtTAILL£MENT SOVIÉTIQUES 
de victime»^ et celui d'une ville voi. 
s ine d a n s la soirée de d i m a n c h e ! 
qui fit 83 morts, de s je ts de bombes 
furent encore opérés le soir du lundi 

mat inée de samedi de s avions an 1 
g' .o-améncains ont jeté de s bombes 1 
sur la ville fa isant quatre morts eti 
trois blessés. Une vingtaine de mai.l 
s e n s o n t é t é détruites ou endomma-j 
gées . 

Nombreuses victimes à Iroyes 

sur Bruxelles 

Bruxelles et les environs e t ont 

m i d i de lundi, des avions anglo-
amér ica ins o n t survolé la ville de 
Troyes e t ont lance des bombes, dé
truisant tout un quartier d'habité 

e t Hornu. Ces deux localités mit été 
_ , , bombardées une nouvel le lo i s d a n s 
Bruxelles. 2. — Lundi soir, des l a n u l t Q , , a é p l o r e 23 morts. Une 

formations de bombardiers .aaglo- bombe a touché e n plein la salle 
américains ont survolé la ville d e | d e s coffre-forts d'une banque, où 

des habi tants avaient cherché re
fuge, tuant dix personnes. Dans le 
courant de la nuit, la c o m m u n e de 
Boussu a été attaquée à son tour 

C e s t surtout la ville Archiépis
copale d e Màl ines qui a cté dure
m e n t éprouvée par la terreur aérien-

Quartier Général du Puahrar, t . — L» Haut Oommanrtament <M is vvonrmacnt communique : 
bombardement de YaleTS*«Ti-ift»rent encore opérés le soir du lundi! Devant sébastopol ainsi qu'entre l'embouenure du Dnleatar «t le* Caraatkee. «a» attaquas n ( I I — s 

nés et de se» envuxxa» n a n e d i a U a , a Cambrai et dans la nuit de lundi1 aMmpertaioa* looai» ent éeheué. 
" " "osé*, là mardi aux environs Lundi , il n'y; o— —«*dn» d'»»i»n» d* batailla ont ex**ut* a basse alt i tude des m o q u e » truituouoo» eèntr» des a**e> 

Mardi, de 1* h 30 à 18 h., la 'eW que deux blessés à Cambrai. I drames soviétiques on Crime* ot dans lo sootour Sud. ot ont bombardé avso un oaeothmt résultat de s 1 — 
m ê m e cité et une c o m m u n e voisine D a n s une ville voisine les 
o n t subi un nouveau bombarde- ique» des vict imes ont été fixées „ . _ . . . ,», _ « _ „ 
m é a t par une c e n t a i n e d'nppareilSi* mai à 10 heures. eomïuis»» o n t é t i rspousséos. 

« l ï î i ' £ l m r A ï i ? i e » ï ! anglo-américaine qui ont opéré pari A Cambrai. Ton recherche tou-j A u tug^umt d* Kovol nos troupss sdmêrabtomont aapuyoos par 1 aviation, ont dispersa de» 
vagues " " 
on compta i t 

éprouvées 
obsé-> oontration* ds char» ennemi» 01 dos troupe» dans lo sootour au nord-ouoot do Jesoy. 
ê» au! Entre les Carpsthes ot lo Onlastor supérieur, lo» attaqua» des troupes sllomsndos ot 

permis do gagner ooieera du terrain. Des oentrs-sttaquoo do l'adversslro oontro no* positioi 
Liège, 

près de Liège, a été bomoarde eti 
{peu de temps après. "aint-Cll' s lain 

Troyes. X - A la f m de l ' a p r è s - j ^ h e de nombreuses bombes^explo-
sivt-s et incendiaires sur l'agglomé
ration et sur quelques c o m m u n e s 
dans la banlieue bruxelloise Deux 
localités de s environs de la capitale 

velles v ict imes à déplorer. 

f iôn n ' a ^ ^ m p o B i b W V u s q û ^ r p r é - i o p t * « pe4*lculièrement a t t e i n t e s 
sent de chiffrer le nombre des vie-lf-*» ™ f 8

l _
e n U ™ r e s , o n t J e . t e [ f ^ f ^ b ^ r j ne anglo-américaine. On compte d e | r a g e a n t e s aux bleases a IHôtel-

d a n s 

uot» foi.'" bou»bardée~en " \ m ë ' l ^ . , . _ . 
matne, les sauveteurs ont été « - ' « " f l l a ^ n s : •T*»» P » * n o u -
glout is sous les décombres . 

On compte Jusqu'à présent X 
nmita et de nombreux blessés. 

MM. Larrouy. préfet dé légué e t 
Moyer-Rraee» sous-préfet, s e sont 
rendus sur les lieux. I ls sont al lés 
ensuite porter de paroles encou-

t imes. qui semble particulièrement! les bombes A l'heure actuelle, 
é levé Les équipes de secours s ' e m l ! n o l n b r e exact d e » ' l " - ? ' • • » • ' P " 
ploient act ivement a dégager i « | encore co imu Lundi soir. 20 heures. 

1 les services compétent s de la Dé
fense Pass ive avaient déjà connais
sance d'une quinzaine de morts et 
d'une c inquanta ine de blessés gra
ves A ce moment , on ignorait 

Des centaines de bombes 

sur Reims 
Reims. 2. — R e i m s a é té bom

bardé lundi soir par l'aviation an
glo-américaine qui a lancé plusieurs 
centa ines de bombes Tout un quar
tier d'habitation a été particulière
ment touché, a ins i que des établ is 
eements d'ai imentat ion 

J isqu à présent, on compte une 
quinzaine de victimes et de nom
breux blessés. 

Le déblaiement cont inue Le Pré
fet régional est sur les l ieux et tou 
tes mesures ont été prises pour 
assurer d a n s la nuit l 'hébergement 
de très nombreux sinlstrén. 

Louvain a également été gravement 
atte inte . On déplore de nombreuses 
vict imes mais leur nombre serait 
moins é levé qu'à Màiines 

Dans toutes ces localités. gra-
encore le nombre de s v ict imes dans ves dég&ts ont été causés aux quar-
les deux c o m m u n e s de l'aggloméra- tiers habi tés . 

très nombreuses vict imes parmi la | Dieu et s' inclmer devant le corps 
population. Ides victimes. 

D a n s la m ê m e nuit. la. ville de 

Les attaques contre 
la région de Somain 

LE BEAU MOUVEMENT 
DE SOLIDARITÉ 

DES CULTIVATEURS 
DUCAMBRÉSIS 

osraatoro iooâl ont été refoulées. ^ _ ^ _ iaIssssss^ISBBBBBBBBBB^Bm^Bm^B>>>>>>_ 
caraoïoro iojja bombardier» ennemie» ont Jet* de» bombée »ur florono*. • • 

oàn» la» isiksns. la lutta contr» le* bandes eemmunietee a été poursuivi» avec tueee» dan» des soi**», 
t i . n . .tmn.nhéticiuM et *ur un t»rroin partiouli*rom»nt rtstovorabtoa. Au cours do dur» unibas» eapT 
. » " o n t dé^olopïé. au mol. d'avril, ras bsndits ont perdu plus d . * se*tu*. . 3.7M pri**nn.er* *in*i «es* 3 T 

nombnus** airm** ^ t
| d

m ^ J f
,
B

, , n J i q u , t lamités da l'àllemagn* d* rOu*»t *t sur I*» isrrltsir** a**upe» de 
l'0u**t. I'*nn*mi • perdu hier, pondant lo lour ot la nu i t M apparort* parmi l***)u**s 18 à*mbas»JI«T» «jasv 
drimeteure 

. A TOULOUSE 
Toulouse. 2. — Dans la nui t du 

l ' i u l mai. l a v i a t i o n anglo-améri
caine a bombardé deux localités de 
la région toulousaine. Des dégâts 1 

matérie ls importants ont été causés. 

A TOULON 
l ou lou 2 — En fin d'après-midi, 

le bilan des vict imes du bombarde 
m e n t ang lo -aménca in de Toulon 
é ta i t de 185 morts. 

Dais la Manche 
Cherbourg. 3 — Dne petite loca

l ité de la Manche, a été bombardée 
par l a v i a t i o n anglo-américaine D e 
nombreuses maisons d'habitation et 
n o t a m m e n t l'école ont été entière
m e n t détruites On compte )u»qu'icl 
cinq morts. 

Des morts et des blessés 
dans la banlieue lyonnaise 

Comme il a été s ignalé , la ville 
de Cambrai a subi, à trois reprises 
des violents bombardements qui 
ont fait d e s c e n t a i n e s de v ic t imes 
e t qui ont détruit ou e n d o m m a g e 
des centa ines de mai sons d'habua-

Plusieurs raids de l'aviation anglo-' tion. 
américaine ont été effectués dans D a n s la coquette cité dé Mart in-
la soirée et la nuit de d imanche et i Martine, si paisible, si accuei l lan-
d a n s la mat inée de lundi, sur la, te en temps normal , c'est donc la 

L'aviation et la marine japonaises 

coulent un croiseur 

et endommagent 2 porte-avions 
région douals ienne. 

D imanche , vers 18 h. 50, une 
première attaque contre un centre 
populeux était effectuée. Ce raid 
causait la mort d'une personne Par 
ailleurs, on devait relever une 
vingtaine de blessés. 

P e u de temps après, les vagues 
de bombardiers s 'abattaient sur 
S o m a i n et une cité proche et y 
causaient éga lement quelques pertes. 

P lus violent devait être le raid de 
la nuit sur ces deux dernières 
localités Vers 23 h. 30. lès projec
t i les des bombardiers provoquaient 
la mort d'une quaranta ine de per-

Après une attaque de nuit sur LONDRES. (Ph. Belgapress) 

M Henriot rend hommage 

aux mineurs et aux cheminots 

[sonnes et en blessaient une so ixan 
talne. Les dégâts matérie ls étaient 

| considérables. 

Lundi mat in , vers 11 h., quatre 
vagues de bombardiers attaquaient 
de nouveau la ville première nom
mée. H fallait déplorer 17 morts et 
une trentaine de b le s sé s P l u s de 
cent maisons éta ient détruites rue 
de Lille et surtout avenue du Qua
tre Septembre, n i e Constant Dutil-
leux et rue Napoléon Delplanque. 

Peu de t e m p s après. S o m a i n et 
la ville proche recevaient a nou
veau la visite des bombardiers et 
l'on déploraU encore une vingtaine 
de morts, 
mat in 

désolation la plus absolue mêlée 
d'émoi et aussi d'effroi tant les 
malheureux Cambrésiens furent' 
éprouves au cours de c e s terribles 
Journées. 

Comme partout ailleurs, les ser
vices de défense passive, les sa
peurs-pompiers de .'endroit et de s 

Toklo. i. — Le Quartier Général . endommagèrent un porte-avions 
Impérial communique : e n n e m i e t abatt irent plus d e 80 

Le 27 Avril, notre aviat ion ^ " P P * 1 * 1 1 * 
nttaqué au large de la cote ouest | 
de Hollandla. une formation navale: 
ennemie . Elle a coulé un croiseur t 

L'attaque ennemie a cause quel
ques dégâts à nos ins ta l la t ions 

local ités a vois inantes , l es orgam- ennemi et gravement endommagé I 
s a u o n s de secounates . etc.. auxquels i une autre grosse unité, probable-
wnrent se Joindre un grand n o m - | m e n t un porte-avions, 
lire de sauveteurs bénévoles . 
dépensèrent s a n s compter et s a n s 
s'accorder la moindre minute 

autres e t 
leur qui dominai t 
carnage. 

Mais il e s t aussi d e s gens de 
cceur qui se signalèrent en c e s 
heure* douloureuses e t pénibles. Oe 
sont les cult ivateurs de s vi l lages 
env ironnant* qui devant le g r a n d 
malheur , n'hésitèrent p a s un seul 
ins tant à apporter tout leur con
cours aux citadins. 

On les vit. après le catac lysme, 
quitter leurs champs , atteler leurs 
chariots , ou conduire leurs c a m i o n s 
e t camionne t t e s automobi les vers 
la g r a n d e vi l le pour venir en aide 
a u x sinistrés. 

C e s t ainsi qu'un grand nombre 
U n bilan établi mardi lde Cambrés iens purent, dans un 
malheureusement non!déla i aussi court que possible, évm 

Le 30 Avril, une formation enne
mie fit son apparition dan» "— 

UN ACCORD ÉCONOMIQUE 
HISPANO-ANGLO-AMÉRICAIN 

A l'ocattiH di 1er Mai 

Un certain nombre 
de militants 
synAcalistes 

ont été libérés 

r é ^ ' p ^ - ' s é c o ^ n i u n T e t i e . « £ « 1 " Î L ^ j . S f f l j ? & ^ l A i 2 î r ï ï d . * W l « a * 

Paris. J. — Le Secrétariat 
rai au maint ien de l'ordre 
nique : 

A l'occasion de la F»te du T n v 
vail. M Joseph Darnand. svMrétsUie 
général au maint i en de l t 
procédé à la libération d'un < 
nombre de mi l i tants 
internés dans les camps d*> là i 

Madrid, 2 — Le ministère desjNcrd et de la aone S u d 

". " S ^ T . T~\tlZ i r_T«i .r"X; |niqu* aujourd'hui un* note dam» la- Leurs cas ont été soumis 
de Truk. tandis que n i e o e q u e l l é u t n a o n c t q u e l m négocia- (syndicat* ouvriers à des " 

le tir dejt loo* entre l'Espagne d_un* part. I tels que le Comité d 
les 11. 
Kortlock fut prise sous 
navires américains. l'Angleterre et là* Etat*-Unla d'au- Ouvrière et Sociale ou 

m itro part, sont terminée*. D'après MiOiivria . »t p . , » » 
Notre flotte et des unités de laIcommumqué. le* pourparlers ont é t é l H " ! ™ ^ " , f » * * * " _ * « j _ i i _ 

garnison engagèrent le combat avec long» à cause de i m p o r t a n c e des i l ™ ™ » » • " . ? * " * * * " * , * f f * ~ . j " 
formation at taquante ennemie . 'quest ions débattus*. L'accord port* l m »»n«en ° è i-orore. par 1» servie» 

,aur plusieurs pornt». parmi loequeUlde la propagande ouvrière du 
i i i i lio» relations économique* de 1T«- Ministère de l'Information. 

Ëagne avec l'Angleterre et l œ Etats-
, n!» sont surtout a souligner Le*i " ' • 

S I II* I I I * entretien* ont eu lieu sou* le oigne I 
J U L I U L I 144 M stricte neutralité d* l'Bspagn* 

et dé la *itu*tlon actuelle. 
l*s relations entra le* deux | 

. qui. comme chacun le sait, 
été sujette* a une crie*, pour

ront redevenir nomalea et toutes les! 
difficulté* pourront être évitée*. ! 
sans que le* intérêt* at 1* bon renom 
de* participants en souffrent. 

« 

I Vichy. 2. — D a n s son é d i t o n s ! à ceux v ic t imes du devoir. Cet h o m -
radiodiffuse du 1er mai . M Ptulip- mage s'exprima au cours d'une 

|pe Henriot, a rendu un vibrant j cérémonie qui se déroula d a n s les 
h o m m a g e 'a l 'héroïsme des m i n e u r s | s a l o n s d e l'hôtel de ville, par 

Lyon. 2. — La banheue de Lyon a e t des cheminot s et il a conclut : [d'émouvantes al locutions de MM ! Çi . fP . ' ÎPSÇi 1 * *i4 ^ U »-P r é ^ft . et des 

définitif fixait à 81 le nombre de lcuer leurs famil les e t toutes c h o s e s 
tués et à plus de 100 celui des récupérées so i t à Eecaudceuvree. 
blessés. Approximat ivement 600 soit à Fontaine-Notre-Dame. etc... 
maisons o n t é t é complè tement En la circonstance, l es cult iva 
démolies ou sérieusement endom- teurs du Cambrésis ont été magn i -
magées . fiques envers leur prochain et ce' 

Lund 
préfe: 

est fermement résolue >.«£ '" 
à maintenir 

sa neutralité » 
déclare le Premier mmistre 

Hansson 
mdi après-midi, M. Darrouy i ^ * u ^ u v e " ^ . ^ ^ ' ^ L i ^ 1 Stockholm. 3. - D a n 
»• -poinnj i p«t VMII. à Tv.no- compli a u x heures tragiques se de- » » " » * ? - * ' . -
^ m ^ ? ™ ^ „ l . . . ° - - . - . ^ ? " * ' : : v a i t d'être chaleureusement sou i prononce à Malmoe à 

subi la nuit dernière de la part dei « A travers les mineurs e t l e s 
l 'sviat ion anglo-américaine un b o m . j cheminots , c'est la c lasse ouvrière 
bardement qui a été encore plus entière que Je voulais saluer. Qu'elle 
v iolent et plus meurtrier que les me laisse ne pas séparer d'elle les 
précédents . agents de maîtrise, les ingénieurs . 

De nombreuses maisons ont é t é l l e * technic iens de tous ordres, s a n s 
c o m p l è t e m e n t anéant i e s ou partiel-! lesquels rien ne pourrait fonction-
l e m e n t d é m o l i » . Tous les po ints l '* ' ' Et aussi ceux des patrons qui. 
atte int» n ayant pu encore être v is i . l comprenant leur tache e t leur res
t é s par les sauveteurs, on craint i PonsabiUté. m e n t e n t que c e 1er 
«u u n grand nombre de vict imes n e l m f l . T O « »"*« i e u 5 , f é t * ** * t t e 

soient ensevel ies sous les décombres . I* 0 ","*" 1 *"" V i e M d a T O U " J
O M *mI,r 

i c l 1 * J " " s . ^ L t t J m a * e J J a v a o a u l d é v a s t e l'Europe C'est. " hélas. " à l f l r d u bombardement de Paria, ,,,„« d . u n m U 1 { £ . q u e 8 e „„,„( 
t™*. t a i« h i. KM— / t„ i f a i t a P ° e l a u c œ u r d e W l » POur!—lw „„i A*, i1.»—i..i— K . 
Lyon. 2. - A 15 h , le b i l a n ^ d u i g o u ^ e r l e g m u J e r e g d e ^ quartier 

" "*" populeux et ouvrier La resonnance 

JV"Besnerais", £ r e c û V r " ' g e n é r a J ~ d è j , ; e P r e s e n t a n ' « , <*• ta m u n i c i p a l i t é . I u * n é 

îa a N c F • Pierre Taittirurer \û a parcouru les quartiers s inistres . 
p*é£<tent C du F C o r ^ T U n i e r p T ' ! ^ ^ ^ ^ ' « l ï ^ * " t ï * ^ 
Victor Constant , président du Con- °»*"- » I " c J ' n . e J L J e ^ t , J e i i J ^ " . 
seil départemental , e t par un tUs- d o n t l e s cadavres ont ete déposes 
cours de M Biche lonne^ m i n i s t r e - , • " ^ ^ J ^ ^ f ^ ^ J ^ ^ F 
secrétaire d'Etat à la Production!1™ s inUtrés e t famil les des victi 
industriel le e t aux C o m m u n i c a - i m e " -
tions 

e La famille des cheminots , dé 
Clara n o t a m m e n t M Bichelonnt 

Un bilan 
Pour la région de S o m a i n on dé

clara n o t a m m e n t M Bichelonnt . al . * " ' " .77,,'"f'iT'iiT=
J"ïr"i?i"i'ii"^* " « 

payé un lourd tribut à la guerre q u i l p l ^ f - a u x d è m i e r e s nouveUes 87 
--•- •* — ~ - - H - m o r t s et une centa ine de blessés 

bombardement effectué, la n u i t der
nière, — • • » '? ^ " « " « ^ l y o n n » - e . I d T c e T s p p e i " ; ' ^ ' t e U e ' q u ^ ê au-
s é l e v a i t à 18 mort* et à une tren- i tonge vraiment tous les espoirs. On 
*a:n* de blesses, dont douze «nève- ipeupiç q u l ^ jjuaae toucher ainsi . 
Boent at te ints . U t t un peuple qui comprend la va

nité de la ha ine e t la vertu essen
t i e l l e de l'amour. Le dernier bombardement 

de Rouen a fait 8 5 0 morts 

depuis l'Armistice, sont 
tombés à reur poste, v ict imes des 
sabotages terroristes e t des mi
trail lades ou des bombardements 
anglo-américains , e t le sacrif ice es t 
d'autant p lus beau qu'il e s t accom 

D a n s un discours 
valt d'être chaleureusement sou j prononce à Maimoe à l'occasion du 

lar Mai. M. Hansson, Président du 
Conseil , a déclaré que la Suède éta i t 
f ermement résolue 
neutral i té . Les pa; 
entre autres, ne so n t aucunement 
obl igés à approuver ou à accepter 
les a r g u m e n t s de» puissance* bei l i . 

, l . _ gérantes I ls sont seuls Juges pour 

d u b o m b a r d e m e n t l*etOTmlner * """̂  facon "• **"• 
vsM uvuiuaiUClUClU v e m . e r v j j d u ^ u , ̂ xits intérêts 

» »-» , » et leurs idéaux. Or. nous ne pour-
Q e D C t h U T l C rons Jamais rendre service au pays 

en part ic ipant à la guerre. Nous ne 

IL AVAIT TROUVE 
UN PORTE • MONNAIE 

CONTENANT 20PIECES D'OR.. 
Paria. 2 — Apre* 1* bombardement 

de la banlieue da Parla au mois d* 
septembre demi 

Staline demande 
à ses alliés qu'ils 
frappent à l'Ouest » 

A 1 occasion du 1er Mal. 
a adressé à l'armée et à la popu
lation de 1TJ. R. S. S . un ordre du 
jour faisant un bilan da la situa
tion militaire et politique actuel le 

Après la constatat ion d e s échec» 
de la diplomatie soviétique qui n'a 

Les funérailles 
des victimes 

, un ouvrier charaéjpu obtenir que certains paya - . 
'"* maintenir s a i d " déblaiement, Charles Wuulaum* ipent avec l 'Allemagne e t sortent de 
v. n ï u n w dit -il <-èeouvrit dan* le* raina un porto- h a guerre. S t a i m e a déclaré que 
y i neutres . d i t _ U | m o c n a „ „ „ , „ „ , » loufcii^or i l r a r m e e rouge ne bornera pa* sa 

~ d . î « ^ " o ^ l ^ c h e à l'expulsion de 1TJ, R « . S-
s'en empara put» 
Ternu*. qu 11 chargea d* la* vendra I . . . . . - . - - --_— — - r -

En novembre. Termu* fut lncar - l a e s troupes ennemies , « e u e conti-
ceré a la prison de Pontoi** pour un inuera la guerre hors des frontière* 
menu larcin II était en possession de 1TJ R S. B., a-t-11 déclaré car 
de 30 000 fr et de deu* louu d'or 'non , devons t libérer » les POtaOtts 
Cette somme fut remise S sa femme «> i M T r h è n u » . •« la» . • •>* . • itn 
•ans qu'on se doutât de son origin*. I ̂  J ^ J ^ S S i î S . ZU&JSVR* "*"* 
Mal* un* l«ttr* anonyme provint la P l e s d e l ^ u r o p e ooeidentate. » 
Ju*tlcc. I j j , , terminant , la dictateur rouge 

Cmq morts et quinze blessés 

dans la région lilloise 
Mardi, une ville de la région lil

loise a é té at taquée p a r u n e ving-
pli d a n s le s i lence de l 'anonyme mo-italr.e d'avions qui bombardèrent en 
destie de tout un peuple qui souf-l pique avec d e s eng ins de faible 
fre. ma i s qui sai t élever le devoir! poids. U n e trenta ine d'engins fu-

ceux qui auss i tô t o n t répondu, nous 
'al l ions trouver les c h o s e s les plu* 

Rouen. 2 — Le bilan des vict imes bouleversantes : des famil les aisées 
d u bombardement de la ville de |of fraient de prendre chez e l les de s 
, . —isinistres Des famil les ouvrières de 
" j trois ou quatre e n f a n t s disaient 

• - • » s U n de plus, cela ne comptera pas 
L a Q U e S t l O n Q e S l * u r ^ nombre, envoyez-nous un 

« j fnfant sans abri, ou s a n s parents s 
j? » , j f s U n travailleur m'adressait un billet 
t O U r n i t U r e S O C C h r O m e ° * *° francs, montant de sa Jour

née de travail abandonnée aux mai-
• » l ' A i l _ _ iîieureux Un enfant de 15 a n s m e 
t U r C a 1 A l l e m a g n e I faisait parvenir mille francs, mon-

»_Et d a n s l ' immense jJOurrleT deIprofessionnel à la hâiiteur d'une rè - i î ent ainsi lancést 

Berlin, 2. — En réponse à une 
auest ion relative à la présence de 
«•ambassadeur von Papen en Alle
m a g n e et à l 'examen de la s i tuat ion 
créée par la cessat ion de la four
n i ture de chrome à l 'Allemagne, on 

tant de ce qu'il avait m i s de côte 
depuis un certain temps des som
m e s qu: lui avaient valu sa fête ou 
son anniversaire 

» Et la fortune ne répondait pas 
moins spontanément que l'aisance 
ou le travail, puisqu'entre tant de 

^*^-^'^'.a^.P\J^^^0^[n^r\liem'îmâ£^aMaÇ t 7 y en 
i t e fixée pour faire connaître 
po int de vue a l lemand à ce sujet 

En tout cas . on doit conclure de 
ta façon de traiter l'affaire, d a n s 
•juel esprit de souveraineté , m a i s 
e n m ê m e temps, avec q u e l l e g r a -
et té le Gouvernement du 

avait un de 60000 e t u s d* 100000 
francs... 

s J'avais donc raison de croire au 
c œ u r de c e p a y s de France , auquel 
on ne s'adresse Jamais en vain Et 
Je voudrais c o m m e un symbole et 

gle d e chevalerie. Cheminots , le 
maréchal et son gouvernement sont 
fiers de vous. > 

M René Bouffet. préfet de la 
Seine : M. Bussière. préfet de po-

des cheminot s et des parents 

Cinq personnes o n t été tuée» et 
quinze autres blessées. 

Dans la région d'Abancourt 
__^ ^ Beauvais. 2. — Des avions anglo-

d 'ës ' t raVaàîèu 'ra1fu~raÙ.Tic t i^ bombardé la région 
devoir ass istaient éga lement à i a | d Abancourt, causant des d é g â t s 
cérémonie au cours de laquelle f u - i l m J P ° r t a n t s -
rent remises 152 médail les spéciale- 9 n compte des morts dont une 
ment décernées par le maréchal :\™.eTt- d e d u t e n f a n t » et quelque» 
90 à des cheminot particulièrement!blesses, 
mér i tants e t «2 à titre posthume. \ . _ _ A n C È A I Ï 1 7 Ç 

des Cambrésiens 
victimes 

du raid de jeudi 

BENÈS LIVRE SON PAYS 
AUX SOVIETS 

Berlin. 2. — L* commissaire ad
joint aux Affaire* étrangères sovié
tique vVychlniky. a annoncé qu en-

* tch*oo-

, un présage de la grande réconcilia- soviétique» Cet accord, dit-on à 
e * a m m e la complexi té de toutes l e s | t I o n des c lasses ce rassemblemen '"'- ' - a ' ~ ' * " 
truestions qui se posent à c e sujet o u ]es c h è q u e s de» riches voisinen 
— * • • (avec l'obole des humbles 

i » Car. e n dépit de nos deuils r< 
|de n o s épreuves, nous ne renonçons 
pas à la volonté d e contra indre les 
coeurs ima à la Justice, à l'espoirl 
de faire tomber le* prévent ions des : 
aigris, à force de bonne volonté et 

_ ^ _ _ , ^ _ ^ _ ^ ^ d'affection, de telle sorte qu'un 
* • ? Q u T r » « . i ^ r v m m p o u r couver > ° u r prochain le 1er mai restant la 

besoin d* .îaln-d'otuvr* pour ia»l '*te du travail aer» enfin devenu 

Les charbonages anglais 
nanqnent d'ouvriers 

Aa»terd»m. 2 — Reuter mande : 
L'incontestable écbec subt Jusqu'Ici I ^'affection. 

»r 1* pi*n de recrutement du ou-1 

nnages retient en c* moment 
f e t t en t lon La plupart de» gen* «ont 
é tonné* d* o* que 1* procédé d* re
crutement qui. Jusqu'ici avait du 
Ë a o r sortir de* ran*j* du aervico de 

rail 30.000 Jeune* homme* n'a 
sol * *B procurer qu'un tiers. 

D'après s» uwi**ii 
•Jai » New* ObronlcU 

en m ê m e temps, la fête de 1* Jus
tice et de la concorde sociales, s 

Les Cheminots à l'honneur 
à Paris 

intervenu nu accord prévoyant i*j 
mise sous l'autorité militaire de 
l'Union soviétique, du territoire de 
l'ancienne Tchécoslovaquie qui rien-

occupé par le* trou] 
e t sece 

indique clairement 
vernemeut émigré tchèque a p p r o — - , _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ 
une parelUe aolutlon. aana qu'une morgue sur la Grand P lace ou la 
date préoie* n'ait é té fixée. * la- levée du corps fut fa i te par M. le 
quelle la situation sinsl créé* pron-ichanoine Pollet. doyen de S a i n t . 

F " î ~ ! . ! ï l i a Ç ^ . ? u t . ' . . . ^ l O é f y .Devant l'hôtel de ville dé-

! ^ ^ - « X * ' t a ^ ' l t a M M V i n rie notreI L* tribunal spécial a condamne adreese un appel aux guurari»» 
Mardi, à 10 h., ont eu lieu l e s I P " " ^ ^ '» i ™ ^ S e ^ e T ^ l à î s a e l a u J o u r d ' h , u l ^ ' u ^ , u m • i ? "Sî d î ! m e n U de la O r a ^ e Bretagm» « d e s 

fim»r»in«« riM vict imes du bombaï- ldrott de libre Jugement et laisser t r a v ï u x forcée. Ternu» à 5 *n» dei^-^,, r ^ . \T7rT tXJTml 

c ^ e t u r ^ e p a r ^ n d 1 fôL '% ! p u i s q u e , ^ a T ^ n o ^ a b a n H - j m o - d . prUon. 'forces sov iéUque. f r a p p « » t à r e * . 
les 53 cercueils des malheureuses 
v ic t imes avaient é té déposés. 

U n e foule considérable ass i s ta k 
la pieuse cérémonie . 

Parmi la foule d e s parents des 
vict imes et de la populat ion o n no
tait la présence de M. Puges , pré
fet d u Pas-de-Calais : M. Pine:,l 

nerions notre droit de libre disposi
t ion qui const i tue l'essence m ê m e de 
notre idéologie démocrat ique. L a 
Suède ne le fera pas. L' immense 
majori té du peuple suédois a'est, 
c o m m e 11 l'a fait Jusqu'à présent, 
rangé autour du Gouvernement eti 
approuvé incondit ionnel lement la 

sous-préfet de Béttoune : M ; Ctoar-| déc is ion de celui-ei de mainten ir le 
tiez. maire, e t les membres du C o n 
sei l munic ipa l ; MM. Boudry. pré
s ident honoraire de la Cour d'appel 
de Douai ; Nean. président du tri
bunal , l es membre» de s autorités 
a l lemandes , les membres des servi
c e s de la Croix-Rouge, de s secou
ristes, du Secours nat ional , d u co
mité d e s prisonniers de guerre, les 
membres du barreau et de la C h a m 
bre d s Commerce, les représen
tants de la S. N. C. F., les profes
seurs des col lèges , les m e m b r e s du 
comité d'entr'aide. les sapeurs-pom
piers et le service de la défense 
passive, l a gendarmerie e t l a police, 
etc., e t c . . 

. t u t dite en l'église 8 t -
Vaast par M. l'Archiprétre qui^avait 

paya à l'écart de la guerre. 
Par lant de la s i tuat ion politique 

Intérieure de la Suède. M. Hansson 
a déclaré entre autres qu'il njetait 

Je fait exceptionnellement une.lier tous le» produits de 
entorse à la règle que je m étais motion courante, 
imposée de ne point répondre aux Cétatt, convenex-en, donner un 
lettres anonymes parce qu'un cor-conseil au diable. Les mercant.i ont 
respondant me met au défi de lui donc rempli leurs bourses, conti-

. , i S i r . ' » ! r ^ P ° n d r e ' <* **• • d o , u l'occurrencei nuent à les grossir et les nouent 
pas quest ion de former un riy*n\je ne p ^ faire ? u e j ^ ^ , un,d'un ruban tricolore pour les mieux Populaire grâce à une al l iance entre \arti^Te ^Y 
les sociaux démocrate» e t le» com- Jl „'i-ecrlt 

munistes 

ATTAQUE 
D'UNE GENDARMERIE 

DANS LA (MUTE-VIENNE 

faire que dans 
fermer. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Espérons que vous Je me lamente justement sur km 
• aurez plus de courage que moi pour morts des bombardements, mule 
i signer votre article : quant à moi. r ai toujours pleuré sur tous les 
je sais oe çu'ii m'en coûterait, s Français qui tombent piAtr une 

I Nous sommes en pleine extrava- cause qui n'est pas la leur, qui n'eut 
gance ! •pas la votre, cher correspondant. 

Où allez-vous chercher, cher in-\ Ceux que l'Angleterre m lancé Mur-
connu, que j'aie jamais menacé de les routes encombrées de soldats 

Ipendaison ou de mort violente ceux, fuyards, en 1940. ceux qui péri» 
•qui ne pensent pas comme moi ? dans les sabotages organisé» 
1 Vous vous plaigne*, j'emploie vo* ceux que vous croyez vos ami». 

été a t taquée dan» la H a u t e - V i ê ô n é * i p r o » ' r " te^\*?/l!i'^S?J&\<!!U J » t e » * ~ ^ ~ e n m e » eora'rpiti a r - - - * - ™ ~ « ri « „./ . .* Hm~ H., „,.»— J . — t — — ^ Troit, et le la leur 

d arme» et de matériel divers . Après ;» ÏÏZ™ÎLLXLi°i!???JÏ?ZZ? i ! • * * » » • « ««**« " » • * * • 

Paris, 3. — Une gendarmerie 

c o M w T d ï a c r e s les curés du- P o r r o y ! T ± * _ £ } " & d v o î l a î e n ^ U ï e m S r e r ' ' é r 6 c e » - n * a v a i t donc d e t ^'*\d^uire»~''ônT'droit 
e t . S a i n t ^ r ^ U t o r ^ . ^ Mgr p u j h o u . l ^ ^ 1 ^ ™ffîlt£?lg&.u Û ^ ' & t o ^ ' ^ ' A " * ' * * toute ma 

une lutte courte mai s sévère, dix' / « « i , T ' T i Z n . Z n ^ J ^ - £ 
de» malfai teurs ont é t é capturés . ! « clown <fl".J*** " » « r o u e , ri
dent un légèrement blessé. Quatre , ^ " i o " t ™Z"Z£Jf * S 5 2 2 " 
mitrai l lettes , c inq fusi ls et d e u x | « ^ „ ' « ^ ? n » *£*£^Tlw,-^ïït! 
mousquetons sont tombés aux X P ™-/i S T Z&t \ITre^voZ h l 
m a i n é de» forces du m a i n u e n dea"-n "utl ** v&t en T"*K*r <**-

evéque d'Arras. accompagné de M 
Lundi, à 10 h., ont eu lieu place il» vicaire général Maréchal prési-

Arist ide-Brisnd. les funérail les des dai t la cérémonie . 
vict ime* d u jeudi 27. En raison de* A l'issue d u service eu t lieu, au 
circonstances , la municipal i té ava.M milieu de s famil les et de la popula-
décidé de donner un caractère tres | t ;on recueillie, la bénédiction ded 

' i / i^n > imple à ce t t e cérémonie. Dès V h., corps d e s malheureuses v ict imes '.'""'À™ t.\T, ^'^T°. , ,^„' ,".TU.'r<Ul^l' m e n u . aasâsasasasassasasasassBssasasasBssssasasssssssssBsssssssBissssss* 
i p i ô u î e h » corps e t s i e n t tranaféréa de la M g r D u t h o i t prononça alors une s i - 1 " * * qui n o n t subi a u c u n e perte. ^ ç u e r r e n,g$t ^ une pUU if 'vousi agisse» comme si le fWWg* 

' l o c u t i o n pour traduire les horrible; l _ . .. <«„***. et puisque vous, civil. ave»\rttenxtr. a . temps pour éviter l es 
jour» ou se mult ip l ient à t r a v e r s j » | \déclaré une guerre de partùan» —\coups ae^npostt. ^ ^ » » » " 

toviétiqu» acquiert ainsi pour une 
occupation de la Tchécoslovaquia 
qu'elle utUlsera comme port*-«vion* 
pour a** attaqua* contre '"Europe 

«vident* centrai* sent ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
D'après Berlin, la comparaiooo qu* 

tait 1* » Daily Telegraph » entr* cet 
accord entre Benée et Moscou et ce-

" Intervenu entre Badogllo et le* 
Soviet*, on le» Anglo-saxon» durent 
également «'Incliner devant la fait 
accompli. • son Intérêt 

O!» 

coré de tentures noires, ava ient 
pris place MM. Caries, préfet régio
nal ; Barbier, sous-préfet : Malles , 
maire les adjoints e t conseuessa 
munic ipaux, l es autori tés c ivi les dr 
Cambrai. Isa magaurats . etc 

Mais derrière la victime, i» cher
che toujours le criminel Ce Watt 
point ma toute si c'eut toujour» l e 
même et non pat ceux que MBJB 
accrues parce que vous ne vos/ee 
que le* choie» en surface et fue 

région Fa terreur "et la douleur des lcore sous l'intense émot ion et l a loô tu vous en vante* à'atlleurs —I Ce fameux coup de gong, vos ami» 
bombardements . _ \ couleur du meurtrier et inhumain ; ixmj ne pouviez ignorer que vous \ d'outre-mer l'annoncent départ» te»»» 

La ville s' inscriu dit-il. parmi les|borr«barclement 
villes martyres. Ce sont ces triste» 
événement s qui nous réunissent en 
un seul cceur pour plaider la cause 
de» défunts devant le tr ibunal de 

Mgr Chollet , archevêque d e Cam-I La patrie emprunte la voix du 
btai , entouré d e M g r Ourry. arehe- i sang versé pour un appel à l'union 
vécue coadjuteux, l es chano ines i de tous les Français . 
Watel et Mension. vicaires géné-i M. Puges . préfet du département , 

Jraux. é ta lent éga l ement présent» Iet M. Pinel . sous-préfet , préeen-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ D e v a n t l'édifice communal , l a bé- tèrent alors leurs condoléance» »ux 
Budapest. 2. — Un cult ivateurInédict ion des cercueils rangés sur famil les d e s vict imes. 

hongroi* qui é tant «oldat pendant Ides chars fut fa i t e par l'archevè-l Les membres d e s confréries des 

alliez attirer de» coupe -ur^es civils.1 temps : Us tant en tratn de le frmp-
C'est ce que je reproche et repro- ver *ur le» carcasses de mes eoa*> 
cherui toujour» comme un crime patriote*, qui tout aussi le* votre*. 
abominable. \St cela vous convient, e s te sse r*V 

Ces valeureux partitan*. dès volt». 
qu'ils sont débusqués et qu'ils) Croyez bien e u e Cett «ar:s rtetjeé 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ne «ont plu» à l'abri derrière)^ ^ „ „ „ ^ répondu, en vtm 
les civils anonymes comme vous, I n ja ienant beaucoup ; U tant utmhs-

D a n s un* lettre adreesée aux d:- prennent la fuite ou te rendent .'are les aveugle*. Quant I h **tattt 
recteurs des deux m i n e s qui ont Ut viennent encore de le proBeerji i , joignent la surdité. U faut la» 
envoyé chacune 250 de leurs mi- dernièrement. plaindre davantage 
neurs aider l es équipes dé j a u v e - j Vous vous plaigne* de la mlsèrei - ^ ^ ^ u ' n u f^^ - ^ j . 

Hommage a u mineurs 
du PasHle-Calau 

toge d u bombardement de R o u e n du ravitaillement. Sur ce point, f e l . . . . -
la s emaine derrrière le préfet du n u d'accord avec vaut. Mai* J ^ ^ ^ . ^ i î J ^ Z ^ S Z . 
Paf-de-Calais a rendu un vibrant quelque mémoire et je me soacteni i j*?y il" me suffit d'i 

S * N V » ObronlcU». 1* eauf» P/in-l paria. 2. — C o m m e la France en-lifi^PI8!?1"!?. '"'T™ mono'aie. " " " i q u e . Après que M. le cnanoine rX)l- cnaritaoïes o e Ut région e i u p o r i e i r a f - a e - o a i a i s • renau un ynrmmummar" n r m a i r e ri je m* raini 
f . ^ 2 i J t S ^ , S i ïïî il*"**!* tiére Paris e t la Se ine o n t r e n d u . ! * ^ t

, , , I . n r ^ " ' e ' «SI l
t ™ „ î - u T S . i t eut récité le* pr ière , liturgique* | rent alors les corp» de» disparus ; h o m m a g e au cran et au eouraae des appels émanant de vos ami* de g j " «? t** d u * . attn.FTmn*ml* 

m m\%MuTVû f o r n ^ B S , S . c i . hier, un solennel h o m m a g e auxIa ' IS ienc . 7."rL U vuT.g. n . t s l 2 Î >è cortège se forma et ae d ir igee lvers les dif férentes nécropoles, sul- lde ces v a i l l a n u ouvrier , d* son d é - ( L o n d r e s njgjia.it, disaient- . ' ; , évi- « ^ U a consta t* » • " » • " « -
k\Z£Z I c h e m i n o u et . plus tmrQ^iûiiitsmmeie. l T v S i S v . n i . * vers l es trois c imet ières de 1* ville.1 vis d e la nombreuse ass i s tanc* *n-|rj«wtement. [tar de mettre sur U marché réguA A. I . W 3 X B O Q l 1 * — " • " • et , p lu t p»u*tsTOlJerement,l Transyïvani . 
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